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PERSONNAGES. ACTEURS.

D' HE RMON T , major d'un régiment \J ‘ .

de hussards; 50 ans. M. S.-LÉGER.

AGATHE, sa femme; 20 ans. Mme Dnsmanns.

V I N C E N T , homme de confiance

' d‘Agathe. M. LAPORTE«\ ‘

La Scène se passe à trois lieues de Mayence.

c o UÏ’ÏIËT 'D' ‘A‘N‘N vo N c E.

AIR : Du lendemain; ( N° 750 de la Clé du Caveau.)

Pour attraper , à la file ,

, Tous ceux que pour5uit l'ennui,

Un auteur du Vaudeville

Y tend un piège aujourd‘hui;

Mais si l’on ne le protège,

Trop certain de succomber,

Il aura tendu le'Piège

. Pénrytomber.



A MA FEMME.

L’AUTRE jour, un esprit tailleur

Me disait que , dans cet ouvrage,

J’avais un collaborateur,

Pour me conformer à l'usage:

Mais quand , dans sa malignité,

Il tenait un pareil langage ,

Il ne croyait pas , je le gage ,

Dire si bien la vérité;

Nous étions deux , je le confesse;

Puisqu’on l’a déjà publié

Le taire'serait maladresse!

A mon aimable associé ,

Par un hommage expiatoire,

De mon succès et de ma gloire ,

Je dois céder une moitié;

Oui , quand des juges du parterre,

Pour adoucir l’austérité,

Je voulus peindre une beauté

A la fois décente et légère,

A l’esprit joignant la gaîté ,

La modestie au don de plaire;

Malicieuse , avec bonté ,

Et fidële, par caractère ,

Parflmoi le plan fut arrêté ;.



Mais j’en conviens , ma Josépbine, A

Je ne l’eusse fini jamais

Si tu n’avaisfourni les traits

Dont je,Peignù mon héroïne;

,Iv
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Le Théâtre représente un Salon très-simple, mais

élégant. Une jënêtre à droite de l'acteur.

SCÈNE.PREMIÈRE.

A GA T H E , regardant par la croisée.

Déjà dix heures et personne n’arrive l Il n’y a cependant

que trois lieues d’ici à Mayence. Aurait—on mal rempli mon

message? ou , pour la première Fois , d’Hermont serait-il

raisonnable? Je suis d’une inquiétude !

AIR:’ Que d’établissement nouveaux. ( N° 486. )

Attendre est un supplice affreux

Pour un cœur que l'amour dévore ;

L’impatience d'être deux

Rend les instans plus longs encore.

Attendre est un plaisir aussi

Que plus d'un tendre cœur préfère;

Mais , quoi qu’en dise mon mari,

Jamais je ne pourrai m’y faire.

N’est-ce pas jouer de malheur l Veuve à vingt ans , je ne

me sens pas le courage de l'être long—temps; mais effrayée

par mille exemples , éclairée par le mien , sur les dangers

d’une union inconsidérée , je prends la sage résolution de

n'épouser qu’un de ceshommes qui, déjà sur le retour de

l‘âge, et revenu des erreurs de ce monde, peuvent encore

néanmoins faire le bonheur d’une Femme. Le hasard m’offre

M. d’Hermont, major d’un régiment de hussards; la qua—

lité_aurait dû m’être suspecte; mais sa_ franchise , sa gaieté ,
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' \ ,. . 'r- - _ .

sa figure ouverte et re;oure, ses cinquante ans me le font t

adorer : je l'épouse; je crois être heureuse , hélas l

Ara: Vaud. de la Robe et les Bottes. (N° 835. 1

Jadis, amant de la victoire ,

Combattre était son seul espoir ', ,

Aujourd'hui , d’Hermont met sa gloire

D_ans les c0nqhétes de boudoir;

' Et, malgré le nàud qui l’enchaîne,

Celui qui dans les camps non'rri ,

Fut, à vingt ans , vieux capitaine ,

Est , à cinquante , un étourdi.

sors—NE IL

AQATHE, VINCEN_ T.

v 1 N c a N ‘r.

Bonne'hoùvelle , madame! notre messager es’t’de retour;

dans une heure, votre mari sera près de vous.

— a o A l"fi E. ‘

J’étais bien sure qu’il tomberait dans le piège !‘ Le pau

vre homme 1 Comme je vais rire à ses dépens!

v 1 N c E N '1‘.

Et vous espérez le corriger en vous moquant de lui?

A G A T H E.

Le corriger! Y penses-tu?

AIR : C’est le meilleur h‘oirtrt‘ta du 7iiän’ds. (N”‘686. )

' S’il était jaloux on gronde-or,

S'il voulait s'ériger en r‘naître ,

S’il était afiro ou jonentfl

' v {le le eorrlgufis peut-«être;

, à Mais il change souvent d’amours,

_ ' - Pour sa femme, il est insensible,

. Et , sur cet article , toujours ,

' ‘ ” ‘."Ùn'marifut incœrigible.

de_iËe‘v‘eu'x sue Ie'tô‘ùrmentér, pour me divertir, et lui

'montfer tout le ‘da’n‘ger ‘qu‘e court un mari, ‘de sort âge, qui
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néglige une femme du mien. conçois-tu quelle sera sa sur

prise?Sans jalousie, sans la moindre inquiétude sur ma

fidélité, il part pour l'Allemague, et, malgré mes vives

instances, il me laisse à Paris '-, mais à peine èst—il parti que

je forme le projet de le suivre , a son insu. Il me faut un

compagnon de voyage qui ne puisse être suspect, je te

prends à mon service , et nous venons à Mayenc,e, où le

régiment de d'Hermont doit s’arrêter. Le hasard m’y fait

rencontrer , presqu‘en arrivant, une jeune allemande que

j’ai beaucoup connu dans mon dernier"voyage; l’aimable

baronne de Lindo"rfl“ ; elle'mfapprend'que d‘Hermout et

{son neveu , arrivés depuis quelques jours, sont déjà cités

pour leny‘é galons exploits, et qu’ils cherchent à se surpas

ser m uellement par le nombre de leurs bonnes fortunes.

Cette ouvell_e me suggère l‘idée de jouer un tour char—

mant à mon mari. Nous nous rendons au château de la

baronne; là , sous un nom emprunté , pour rendre l’aven

tare plus piquante, j’adresse-à d’Hermont neveu une invi—

tation que j'ai le soin de faire remettre mystérieusement à

à l‘oncle , et l‘oncle croyant lui enlever une conquête , et

empressé de se rendre auprès de la belle inconnue , trou

vera sa femmé,qu'il croit, j’en suis sure , à Paris, gémissant
de sa cruelle absence. : a

' ‘ v 1 N o a N 1'. '

Le tour est gai ; mais à quoi cela vous menera-t—il?

F A G A T riz. ' "

A lui donner une preuve de mon attachement; il est si

peu de femmes qui courent après leur mari 1

v 1 N c a N T. '

Elles craignent le ridicule; elles ont {d’ailleurs ,11n moyen

si simple de les rattraper. ' ” ' ‘ ’

A t R de Marianne. (N° 550. )

Quand un époux a fui sa chaîne , A

S‘il est allé vers l'occident; . . '

»sn
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Madame , que l'amour ‘entraine ,

Court le chercher, . . . . vers l’orient.

Ils se haïssent ,

Ils se maudissent; _

Mais tous les deux, faisant trop de chemin , Q‘
, Comme du monde , V

La forme est ronde ,

-En se fuyant se‘ rencontrent enfin.

c Pour vous , dit la femme volage ,

« J'ai couru l’univers entier, n

Et l’épodx finit par payer

Tous les frais du voyage.

A G A T H E.

D’Hermont , qui connaît les femmes , sera donc bien

surpris de me trouver sitôt auprès de lui; mais j’espère

‘lui faire payer cher ce plaisir. Tu connais mes intentions,

n‘oublie pas que je suis une baronne allemande , et que
V tu es intendant,

‘ V] N c E N T. '

.5

Français !

A G A T H E.

Oui, pour changer. (baragouinantl’allemand) Fousl’_yr

être entré à mon service, dans une voyage que j'avre fait à

Paris. (Avec son accent) Mais quitte cet air Begmatique,

si tu ne veux pas qu’il te prenne pour un Allemand.

. v 1 N c 1-: N '1‘. .

Soyez tranquille, madame , je serai de mon pays.

AIR : Vaudeville de l’Avare. (N° 802.)

Je vanterai votre cuisine,

_ / En ma qualité d’intendant ;

Je_dirai : sa have est divine.

AGA THE,_riant.

Il te prendra pour un Normand.

V I N C E N T.

Afin que pour vous il s’enflamme

Je vanterai votre raison.
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AGATHE, de même.

Peut—être il te croira Gascon !

v 1 N c E N ’1‘.

Mais je le suis aussi, madame.

A G A T H E.

De la malice! Tu es digne de t’assocîer à une femme ,

et je vois que tu me seconderas à ravir. Tu peux compter

sur une pension de retraite , après la campagne.

v 1 N c E N T. '

Vous aigliillonnez mon courage , vous m’électrisez. Je

vais préparer le déjeûner.

A G A T H 15.

Non; attends ici l’arrivée de d’Hermont, pendant que

je vais tout disposer pour le recevoir. Allons , mon cher

intendant. .

AIR du Pas des Trois Cousines. (N° 758.)

A punir une telle ofl'ense

' Mettons de l‘ardeur ,

De l’honneur.

J’éprouve combien la vengeance ,

Pour un grand cœur ,

A de douceur !

Toute femme a de la rancune ,

Je veux , si je tiens mon époux ,

Me venger plutôt deux fois qu’une....

Quand je n’aurai plus de courroux.

E N S E M B L E.

A punir une telle offense , etc.

\

S C E N E I I I.

VINCENT,æM(

L’aimable femme ! Comment un mari peut-il la négliger

pour un autre? Ilymériterait., mais voilà bien ces da—

mes 1 ce sont ceux qui méritent tout qui n'ont presque

jamais rien‘ , tandis que de bons diables de maris.... Quelle
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figure va faire notre major , en trouvant sa femme où‘ il

espérait une bonne fortune. Le déjeûner sera cha_rmant ,

je lui prépare un plat de mon métier; mais s’il allait se

'fâcher?... Diantre! prenons—y garde.

AIR : J’ai vu le Parnasse des Dames. (N° 242.)

Les majors ont l’humeur sévère,

Et souvent la parole en main ;

Celui—ci ne plaisante gg‘ege

Qu'avec le sexe féminin;

Aussi , de nos espiègleries ,

Je vois ce qu'il résultera:

Madame fera dus folies ,

Et c’est l’intendant qui paiera.

N'importe, exécutons les ordres que j'ai reçus à nos

risques et périls. J’entends le galop d’un cheval ; c’est un

militaire; gros et gras ! pas de doute, c’est notre ma

jar. Comme il arrive vite 1

AIR de M. Guillaume. (N° 810.)

C'est en courant que le français s’avance

' Vers l’ennemi, qui ne l’attend jamais.

On voit bien , à sa diligence ,

Que notre major est Français; _

. Car, à sa femme , il vient rendre visite ,

Et l'on dirait vraiment , ici, ‘

En le voyant venir si vite ,

Qu’il marche à l’ennemi !

Le voilà arrivé 1 Comment donc ? C’en un homme char—

mant: il jure , il parle-à son cheval. Je crois qu‘il m’aper—

goit. (Il salue.) Non , il ne m‘aperçoit pas. il entre. Dieu

soit loué! nous le tenons.

s,.c È. N E AI v.

«VINCENT, D’HERMQNT.

D’HE,RMONL \‘

(Dehws.) Holà! Hé! quelqu‘un.,... (Entrant.) Ah-! je

trouve, enfin , ame quivvive.
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V 1 N C E N‘Y.

Que demande monsieur?

D’ H en M 0 N 1'. ,

Eh l parbleu 1 c’est moi qu’on demande.

Al R : Traitant l’amour sans pitié. (N° 57.!.)

On m'a remis un cartel,

Écrit d’un style assez tendre ,

Où l'on m’invite à me rendre,

A ce château de‘Listel.

J’ai jugé , dans cette añ‘aire,

' Un second peu nécessaire,

Car , ici, mon adversaire

M'attend , je_ le crois, du moins , "

Pour une de ces querelles

Fort vives , mais dans lesquelles Ë

On se passe de témoins. - -

v i N c 1—: N 1‘.

Ah lmonsiehr est M. le capitaine d’Hermont que nous

l

attendons. " *

o’ He‘uM’o M, à part.

On n’a pas vu mon neveu , j‘euétais sûr. (Haut) Le

capitaine d’Hermont , vous l’avez dit , on l’attend; le voilà;

annoncez son arrivée , et faites servir le déjeûuat.

v 1 N c 12 NT. î

Madame est à sa toilette.

" ‘D’ H E a M o N‘ T.

C’est juste , c'est très-juste.

A I R : Fille à qui l’on dit un secret. (N‘ 194. )

Jeune femme et vieux général ,

Dans leur adrolte politique ,

Au moment d'un combat fatal, ’ :

Savent déployer leur tactique.

Le général, dans ses apprêts, - ' :- - ' n .

Cherche une victoire complète; « ,

Et la femme , dans ses projets , :

Ne médite qu'une défaite. '
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VINCENT, àpdfl:

Le voilà bien. \

UHERMONL

Même air.

L’un, de fer arme ses soldats ,

L'autre, de fleurs pare ses charmes;

Mais, pour de dilYérens combats ,

Ils prennent tous les deux les armes;

Car, si, pour se faire admirer, ..

Tous les deux déclarent la guerre ;

L’une ne veut que réparer

Tout le mal que l’autre veut faire.

‘ VINCENT, àpart.“

Nous aurons de la peine à lui rendre la raison:

D’ H E R M o N cr.

Madame la baronne est-elle long-temps à sa toilette P

V 1 N c E N '1'.

C’est selon la figure qu’elle veut avoir.

13‘ H E RM o N 1.

Que voulez-vous dire ?

'V I N C EN T.

C’est tout simple.

AIR ; Cet hymen quifut conclu. ( De Chut.)

Ou unefille est un oiseau. ( N° 606. )

Madame, de temps en temps ,

A quelques légers caprices, \ c

Et, par d'heureux artifices , ‘ ' _ '

Sait changer, selon les gens.

Veut—elle être un peu coquette ? _

Sa parure est bientôt prête ; ‘ .

Car, bien mieux que sa toilette , .

La nature en fait les frais;

Mais veut—elle avoir l’air prude? .

Il faut des soins, une étude, . <

C’est à n'en finir jamais. «
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fiHERM0NL

Diantre! qu’elle n’aille.pas prendre son air prude avant

le déjeûner ; la course m’a donné de l’appétit ! (A part.)

Parbleu ! il faut que i’interroge ce bon homme pour passer

le temps. (Il se debarra:&e de son sabre et de son bonnet.)

Vous êtes de la maison :‘

v 1 N C E N '1‘;

J'en suis 1’intbndant.

D‘ HERMONT , le toisant.

L’intendaut l (A part. ) Cela s’annonce mal.

VINCENT.

Monsieur paraît étonné de ne pas me voir gros et gras

comme mes confrères; mais quand monsieur s_aura que je

suis un honnête intendant....

D’ n 1-; R M o N T.

Allons, de mal en pis. ( Haut.) Monsieur l'intendant ,

fait-on bonne chère chez madame la baronne?

‘ V! N c E N '1'.

Quand menaient le baron est absent. .

D’ H ERM o N 1‘ , vivement.

Est—il parti ?

V! N C E N ‘1‘.

Ce matin , comme madame vous l'a écrit.

D’ H E R M o N 1'.

Le brave homme 1 Je veux boire à sa santé. ( Bas. ) Sans

indiscrétion , madame la baronne est-elle un peu passable?

VINCENT.

Je vous en réponds.

D'HERMONT.

Bien. Son âge?

VINCENT.

Vingt ans passés.
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n’ a un m o N‘Y.

A merveille -, et son mari ?

V1 N c E N '1‘.

Cinquante . . . . . passés. . _

D’ H E a M o N 1'.

Mariage disproportionné , j'en étais sûr. ( Base") Et-la

jeune baronne n'aime pas le vieux baron?

VINCENT.

Elle l‘adore.

D' H a a M o N ‘1‘.

Elle radote , et je suis ici *! c'est eharman‘t *1 "Cette

allemande—là méritait d‘êIre &dnçdise. ‘

AI 3.; L'Âm0ùr'est u‘n'dieu volage. (N°Sr'y.)

A Paris, c’est la méthode ’ ,

Que l'on suit communément;

Lorsqu'un téméraire amant

Ml‘eMe un tendre serment

A quelque belle à la mode ,

On lui répond , En conrrou‘x,

/ Qu'on chérit trop son époux;

On le chérit plus encore, . ‘

- Dès que l‘amant s’euhardit;

‘ Bientôt après on l’adore,

C’est alors qu’on le trahit.

v 1 N 01-: lit. .

Vous serermo‘ms surpris de la conduite de madame la

baronne , quand vous saurez que monsieur le baron , incons

mu, malgré -son âge, laisse là sa femme...

n‘a-nm M-0rNT . à 1mn. -

Comme moi.

’ v 1 N c E N ’1‘.

'Pour aller courir après les autres belles..,..

- p‘n‘nRMoNr, âpart.

Comme moi.

*’v 1 N C F.

Et que c‘est pour cela qu’il peut se vantergdêne......

v
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D’HERMONT, sansysonger,âpart.

Comme... ( Vivement.) Il me semble, monsieur l'inten«

dam, que madame la baronne prend ses airs de prude.

. ’V I N C E N '1'.

C’est une preuve qu’elle vous croit dangereux.

Al R : Vaud. de iro‘ns-nous à Paris ? (N° 800. )

Connaissant toute la faiblesse

. 'fl’un sexe formé sur 'ses traits ;

Et sur—tout l’audace et l’adresse

Petons nos cavaliers français ;

Afin qu'un bonheur qu'on envie ,

Par l’obstacle fut augmenté ,

L’amour lit de la pr’ud‘erie,

Le bouclier de la beauté.

0’ H a 11 M0 N T.

Heureusement, je connais toutes ces ruses de guerre.

Mais , je vous en prie , allez annoncer mon arrivée à ma—

dame la baronne; il ne faut pas lui donner le temps de

s’armer de toutes pièces.

1/ 1 N c'1-: N‘I'. . )

Je suis de votre avis , et je cours à son boudoir.

n’ a ERMO‘N'T.

Passez par l’office.

_ v i N C E ’N T.

C'est le chemin que j’aime le mieux. ' _

’ (Il sort.)

3 C E N 'E V.’

/

D’ HE R_M‘O N T, seul.

La singulière aventure '! Ce matin , 'un messager mal—

adroit me remet de billet. ('11 le montre.)a Monsieur le ca

la pitaine , votre réputation de bravoure et de loyauté est

a venue jusques dans ma retraite , et je deszre ardem—

\



. 1(- 15 )

« ment faire votre connaissance. [Mon mari est parti

a ce matin pour Paris ; si trois lieues ne vous çfiraient

a point et ne sont pas un obstacle à mon bonheur, vous

n viendrez déjeûner , en têteâ tête, avec moi, au château

a de Listel. JOLISKA , baronne de Jomsberk. n

J'étais, ce matin même , invité à un superbe déjeûner

que le colonel donne aux plus belles femmes de Mayence;

mais un tête à tête est plus attrayant, et me voilà. Le

plus plaisant de l’aventure , c’est quele poulet s’adressait

à mon neveu, et que j’ai trouvé délicieux de lui souffler

cette bonne fortune. Le tour est impayable; j’amuserai

_ tout le régiment à ses dépens. Parce qu'on n’a plus vingt

ans , monsieur s’imagine qu’on doit renoncer à tous les

plaisirs de ce monde; pauvre jeune hommel Je vous prou—

verai. Mais personne ne paraît encore; je suis d'une

impatienCel Je me fais de cette baro'nne un portrait....

charmant! il me semble déjà la voir.

RONDEAU deDoche.'.

Figure enchanteresse

Que pare la jeunesse

De son riant attrait;

Tourrmre séduisante,

Et démarche imposante

La voilàJ:ait pour trait!‘

Bientôt; n0us nous mettrons à table

Et c’est-là que je brillerai‘.

Dès que , par un vin délectable,

Mon esprit sera rassuré.

D’abord , je la plaisanteral ,

Par plus d’une saillie aimable,

Puis , tendrement , je lui dirai :

Corbleu l. madame , vous êtes la plus belle baronne

de l’Allemagne, ou le diable m’emporte.

Figure enchanteresse

Que pare la jeunesse



t ‘17!" -"

De son riant attrait; '

Toutnure séduisante

Et démarche imposante ,

La voilà trait pour trait ‘.

Se E N E v I.

D‘HERMONT, AGA‘THE, VINCENT;

v I N c a N T , devançant Agathe.

Voici madame l'a baronne.

D' H a R M o N T, satisfait.

Ah l ( Il se retourne et voit Agathe déguisée en

vieille baronne allemande, portant des besicles et s’ap—

puyant sur une canne * ). Ciel 1

AGA'THE et VINCENT.

AIR de Figaro. (N° 99.)

Après une douce attente,

Pour lui , q'uel aspect fâcheux;

Dans son humeur inconntante,

Il n'ose en croire ses yeux.

D’ H E n MON r -, stupéfait.

J'attendais femme charmante,

Une Vénus, une Bébé ,

Et me voilà bien tombé !

AGA’I‘HE et VINCENT.

Il attend femme charmante ,

Une Vénus , une Bébé ,

Et le voilà bien tombé l

‘ ‘ D’ H a R M o N T.

J'attendais femme charmante , etc.

‘IŒHIJSN3

(.") Ce déguisement ne saurait être trop ridicule.

( Note de l’auteur. )

2
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A G A T H E. ,

Monsir capitaine, jÎêtre- le baronne de Jomsberk,qui

avre desiré , ardemment, de faire votre connaissance.

UHERM0NL

Madame, je suis ravi. (A part.) J’enrage.

. A G A T 1112.

Je savre vous poli extrêmement, et j’être sure que vous

viendriez , monsir capitaine.

.fiurnM0Nn

Madame. (A part.) Vingt ans passés l corbleu ! je le

crois bien.

V_INCENT , {à d’Hermont, bas.

Vous le voyez ;,elle a pris ses airs coquets, aujourd’hui.

duenmonr,hw.

Coquin.

A G A 'I‘ H E.

Déjeûnons t’abdrd; nous passerons, ensuite, dans mon

boudoir. . ‘ '

Vl NCEN ’1‘, (i d’Hermont, bas.

Il est charmant son boudoir!

V dHERM0NI,bm.

Te tairas-tu, maigre intendant !.

A G -A T H E.

Allons, monsir capitaine, mettons-nous à table , c’être

le point important.

FHERMONT,àpŒt

Au fait , elle a raison; je ne suis venu que pour cela.

A G A T H E.

Je n’être fâché que d'une chose , monsir capitaine.

durRM0NL

Qu’est-ce donc ,' madame?

A G A T H E.

C’est que l’y être aujourd’hui. mon chour de cheune,

et que vous ferez une triste décheûner. (_ Deux laquais

apportent une table très—élégante, sur laquelle il n’y a

que des biscuits et des noix sèches. )
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D’ H 2 RM 0 N 1‘;

Comment ?

VINC ENT, bas.

J”avais oublié de vous dire qu'elle est dévots,

D‘HERM0NT, âpart.‘

" C’estdonc un enfer que ce château ! Un jour de îeûne

et j’ai quitté le déjeûner du colonel. Corbleu 1.... Ne com—

promettons pas la politesse française. (Hauh) Madame

la baronne de Jomsberk veut-elle me permettre de lui

donner la main.

AcArnE( ,

Le voilà, gentil capitaine. A . ‘ " .

D»HERMONT, âpart.Comme elle la serre l —-u ‘

A G A 1‘ H E , tenant la main de d’Hermont.

AIR : Vaudeville du Fandango. ( N° 869.)

De me trouver auprès de vous,

Je goûte le bonheur suprême;

Et je veux, soit dit, entre nous,

Vous prouver combien je vous aime !'

Mais mon bonheur est incertain

Si vous ne daignez y souscrire ;

Vous m’avez donné votre main,

C'est à votre cœur que j'aspire.

D’H ERMONT, à part.

Mon cœur! Si ma femme me voyait! (Il la conduit

ci table , en faisant la grimace. A part, en s.’asseyant.)

Oh 1 Oh ! mais je ne vois pas de vin, sur cette table. (“A

Vincent.) Dites donc , monsieur l‘intendant , et du vin ?

. V I N C E NT.

Madame n’en boit jamais. '

D’ H E R M 0 N T , lui serrant rudement lebras.

Mille carabines ! (Afictueusemæzt a‘ Agathe. ) Madame

la baronne veut—elle me permettre de la servir. (“la sert.)

a.
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A G A T H E.

Cette décheûner ne vous plaît pas , extrêmement, beau—

coup, gentil capitaine. .

D’HERMONJ‘ , *trempant un biscuit dans un verre d’eau.

Au contraire, madame; les militaires sont faits à tout.

(Apart. ). Excepté à l’eau et aux vieilles baronnes.

i. .AGAÏHL

Vinc‘ent, laissez-nous. /

v 1 N C E N 1‘ , bas à d'Hermont.

Le tête à tête ! j’en étais sûr.

fiHERMONL

On dirait que ce faquin se moque encore de moi.

a ( Vincent sort.)

SCÈNE VII.

AGATHE, D'HERMONT, à table.

"O

AGATHE.

Capitaine, vous avre , je crois}, un oncle dans le même

régiment d’houssards. . ‘

FHERMONL _

Oui, madame. ( à part.) Elle veut], peut-être, aussi ,

faire ma connaissance

A G A T H E.

' Li être, dit-on , un petit mauvais sujet, volage extraor—
dinairement. L

’ dHERM0NL

C’est vrai, mais pourrait-on le blâmer?

AIR : Vas , d’unescience inutile. ( N° 755.)

A mainte rencontre importune ,

Le hasard nous condamne tous;

On cherche une bonne fortune

Une mauvaise s’offre à nous.

AGATHE riant.

Ia , ia, cela arrive souvent, capitaine.

\
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dunnmoun

On trouve un diable , au lieu d'un ange;

L’enfer où l'on çherchait les cieux ;

Il ne doit point paraître étrange

Que l'on change pour trouver mieux.

A G A 1‘ H 15.

C'est juste , beaucoup juste ; mais vous aussi, che le vois ,

capitaine, vous li être un petit infidèle. J’espère , pourtant

moi ,_rendre vous sage, infiniment.

dHERM0NL

Cela ne vous sera pas difficile , madame la baronne.

V A G A '1‘ H 15.

Vous l’y être trop honnête , gentil capitaine.

dunnmouæâme

Elle prend cela pour un compliment.

A G A 1' H E.

Pourquoi faut—il que mon mari ne pense pas comme

vous?L’y avre bien long-temps que je cherche à le guérir

de son perfidie; mais j'avre désespéré de son guérison.

finaamoun

C’est donc aussi un inconstant?

A G A T H E.

C‘être tout le portrait de votre oncle , capitaine; il être

vieux comme lui.

flnunmoun

Le major d’Hermout n’est pas vieux, madame.

AGATHB

Ah l il avre le cinquantaine.

UHÉRMONR

Calomnie lil a quarante ans , au plus.

A G A 1‘ EE.

En ce cas, li être plus jeune que son neveu.

UHERMON1àpmt _\pfl

Maudite femme. (haut) Parlons de M.Â_le baron. Il est

volage , dites—vous 2
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AGA1‘HE.

Extraordinairement beaucoup (*).

< AIR : De la Trenitz. ( N° 717. )

C'est en vain '

Que l’âge ,

Ou l'hymen

L'engage

A fuir

Le faux plaisir

D’être

Maître ,

A son tour ,

Un jour ,

D'une belle ‘

En crédit ,

Qu'on fuit ,

Dès qu'elle

A dit

Qu'à sa défaite ,

; En tête à tête,

' Elle souscrit,

Sans bruit.

Sans cesse, \ _

Brillant ,

Et sémillant ,

Par son adresse,

Dans plus d’un boudoir,

On peut le voir , ' ' "‘

Matin et soir;

Car, vraiment, encore ' '- " «'

Il croit,

Il voit , . ; _; ‘

Que l’on l'adore;

Et sa'vanité ‘

v En d’être cité ,

Rednu‘t‘é.

A V Il ose

-A la rose , .

r v '

(') 'On peut p'ass‘er'êe couplet; Agatbe continuera ; 11ans un

penchant , etc. (Note de l’auteur ).

t
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A pelue€close ,

Quoiqu'on glose ;

Papillon

Barbon,

Faire

La guerre , ‘

Enfanfnron; 7 ' -‘ '- - ‘ u

Mais,pèinecmŒe, «2'; .n

Il ne bat, ' . :.'

Combat '

Que d’une aile :

Etcasgé, ' À .' .w .:.. .

Lassé, . z :.Jlestvexéi1nJ . ' . _.I;. u.h‘. , _

Blessé , .

Chassé.

Nohè,volage ! :' "

Alors, .. . .) ‘:' L: '

‘ Plus sage, ‘- .

5““ 1‘3F“P°mn’ - -:... . .-.: .-.v..’L

Adresse son hommage ‘ .

A des fleurs ,' _

‘ Sans commis{ '

î”! " - Etsl-deleyurs «‘ '* ..Faveùu_, ," ' ’ ‘ _ ‘, _ _ '

Il goûte les douceurs, _ __ _

Sur'sa victôi‘rè ’ ‘ ‘ " “ '

Et sur sa gloire,

'\ . w

.ll.!lt dimm, ' ' :;

M“°‘r . v. ..» ‘.

r__,gqfineumour,fimmvu.m,xn

. Le pauvæbommel , r ,_ V .. ., ;.,AGATHÊ- '.1; l-.3L.'

Il avre un penchant décidé, pom les dames françaises ;

et le .‘perfide lifêtre allé ,tout ,de suite , beaucoup,ptém@te—

ment ,._ à Paris; quand il. avre su que le mari d’un certain

dame qu‘il aime, il avait parti, pour l’Almagne.

o‘ u nuM‘o mur?

Le petit séducteur quitte ainsi sa femme.
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A G A 1‘ B E-.

Oh! li être sûr de mon fidélité.

finnnmour,àpuh

Il a parbleu raison l ’

A G A T H E.

Et moi che ne blâmerait pas tant son conduite légère,

si, plus difficile dans son choix, il offrait toucbours son

hommage à des belles , plus belles que moi.

' ÉHERMON1

On ne saurait être plus indulgente.

A G A '1' 11-15.

Le parisienne qu‘il être allé voir,l par exemple ,’ n'être

pas jolie, du tout, du tout.

D’ H E a M 0 N '1'.

Vous l’avez donc vue ?

A G A T H E.

J'ävre trouvé 50:; portrait dans le poche de mon volage;

Le voilà.

duenmoxr,kpœmmn

Permettez. (A part.) Quelque tête antique du marair.

(Il regarde. Haut. ) Ma femme ! "

s ' A G A '1' H E , avec unefeinte surprise.

Sun femme! Je5us mengot. '

(Ils se lèvent, on emporte la table.)

finnnmonn

C’est-elle ! Il C‘est madame d’Hermont. (Prenant son

sabre et son bonnet, à part.) Un con'gé,'Ia--.poste , le

baron est mort. ' -

Acnan a!

Quoi! mon gentil capitaine, la maîtresse de‘ mon mari li

être: votre femme. C’être drôle , beauuup drôle. (Ellerit

' y ' aux éclats, )_

Nuxnmoun

Corbleu, madame ,, ceci passe la raillerie.ÿ \,
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'I‘IIIESII

k

D U 0 de Boche.

Vous voulez de son inconstauce , "

Corriger monsieur le baron .- À

Ah! lorsque son amour m’ofi'euse ,

Je me charge de la leçon.

AGATHE,àpart.

Celle que je lui donne

Me paraît assez bonne !

‘fiHERMONL

A mon courroux il n'échappera pas,

A G A T H a. '

Il se rit de votre colère. _

fiHERMONE

Je vole, à l'instant , sur ses pas. .

AGAIHE,dparL

Il va partir, 6 ciel ! que faire .’

n'. u n R M 0 N '1'.

Adieu , madame, loin de vous ,

L’honneur, bien malgré moi, m’entraîne s

( àpart. ) ‘

Hélas! au milieu de ma peine ,

Que cet instant me parait doux !

( Il va pour sortir. )

A G A T H B , l'arrétant. ‘

Capitaine , cher capitaine.

D' H a a M o N T.

Non , non , ne me retenez pas ; "

L'honneur, à Paris , me rappelle ‘ ' ' '

Etje doil, '"'

Aseslois, ' ' ' '

Fidèle ' ‘ -

Fuir le plaisir et vos appus. - ‘ ‘A G A T H- 1—2.Non , non , vous ne partirez pas , Il; ’L’honneur près de moi vous appelle , ' M _

mie dois, >: ("v.“l'! M

Asesloil, ' "'Fidèle ' ' "'

En ces lieux ,' arrêter vos pat. ,

(d‘Hermonl sort.)

\

\ z

u. u

l I"n" "
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5 CE N E V”I.III. .‘ .

AGATHE, VINCENT. ‘

A G‘ A '1‘ H B , le suiyànt.- r

Capitaine , capitaine. (_à Vincent qui entre.) Il m’é

chappe et ma vengeance n'est pas complète.

‘ V 1 N c E N -'1'.

Il n’ira pas loin , madame; oh l' i e suis plus habile que vous.

AlR : Sur tout ce que je‘ vous dirai.

Lorsque votre infidèle époux'

Et vous délaisse et vous abuse ;,

Pour le retenir, près de vous ‘, '

Vous employez, en vain , la‘ ruse; '

Mieux que vous , je sais contenir '

L'ardeur volage qui l’emporte , ' :

Et pour l'empêcher de vous foin... “ï

Du château j'ai fermé la porte. . "

A G A '1' H E.

C'est très-bien , mon cher Vincent.

v 1 N c E N T.V .,_

La clef est dans votre apparteinent;vous pourrez le faire

capituler.

.;I..â.

-w*r

A G A T H E.Ce pauvre d‘Hermont! ..{ - __ .\

AIR : Vers le temple de l’Hymen. ,(. N,“ 6rg.,)

Pour un major de hussards , 4

Quelle fâcheuse journée ! , ..;:.;’. -( 1 l ' .

La cruelle destinée ;.Ui 'e: A

L’accable de toutes parts: 1 , I

Il trouve vieille mégère, x , .'.- .. ..Ï . .': l ' "

Il fait très-mauvaise chère , , 3

Il ne boit que de l’eau claire ,

Apprend de tristes secrets; ‘_ ‘ ._ _ .

Et lorsque, pour sa vengeançe,r ', .. ) ; _

Il veut retourner en France , f ., , , _\

' Voilà qu’il est aux arrêts.

D’ H ERM QN T,-«en dehors;

Il...‘

Corbleu 1
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A G A T H E. ,

Le voici. Bonne contenance, Vincent; l’heure de la

vengeance a sonné. »

S C E N E I X.

LES MÊMES , D’HERMON'L

D' H E R M o N '1'.

:AH_t : Prenons d’abord l’air bien méchant. ( N° 479w)

' Dans vos projets, qu’espérez vous!

D'où vient qu’en ces lieux on m’arrête? '

Vit-on jamais , par des verroux ,

La femme a5surer sa conquête. -

Des Français

Tels sont, à jamais ,

Les penchans et fiers et futiles;

S'ils ne peuvent, heureux vainqueurs ,

Briser une chaîne de fleurs ,

Ils brisent les portes des villes.

A G A T H E.

Jesus mengotl briser le porte! J’espère, mon gentiŸ

capitaine, que le politesse française, '

D' H E R M 0 N‘T.

Mais enfin , madame, que voulez-vous de moi?

A G 'A 'I‘ 'H 125

Capitaine , votre femme m’,avre enlevé le cœur d‘un

mari que j'aime 'à l’adoration , et puisque , pour réparer

cette injure, vous ne vouloir pas me donner le vôtre; vous

ne sortirez point de ce château , sans une capitulation ho

norable pour moi, et pour vous; je l’espère. '

D’ H E R M'O N T.

"Une capitulation l

VINCENT, àpart.

" Nous y voilà. ' _

‘ 1 G A T H E. ' ‘

Je sens' qu’il y être désagréable, infiniment, pour un'

hussard, de capituler, avec un femme; mais. . . . '
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D‘HERM0NT, àpart.

Parbleùl je veux voir jusqu'où peut aller l'extravagance

de cette vieille folle. ( Il s'assied à droite. Haut. ) Ca—

pîtulons donc, madame , et bâtons-nous.

A G A 1‘ H E , s'asseyant de l'autre côté.

Vincent, mettez-vous là; vous li être le secrétaire.

-v 1 N c E N '1'.

Monsieur le capitaine veut-il me permettre de remplir

ces honorables fonctions. _ '

D‘HERM0NT, bas.

Oui , coquin , et je me charge de t‘en payer les honoraires.

v l N c E N '1'.

Je ne suis pas intéressé. ( Il place la table au milieu et

. s'assied. ) Madame, me voilà-à vos ordres. \

A G A 1‘ H E. ' v

Écrivez: Capituiation entre madame Joliska , baronne

de Jomsberck , âgée de Soixante-treize ans , et...,.

D’ H E R M o N 1'.

Et cætera. (Apart.) Corbleul c'est bien assez.

A G A T H E.

Et de monsieur la capitaine d’Hermont âgé de . .. .

D' H E R M 0 N ‘1‘, impatiente’.

Et caetera. ,

' VINCENT, écrivant.

7 Cinquante ans.... et cætera.

D‘H2'R M o N T, àpart.

J’assommerai, cet intendant.

' A G A 1‘ H E.

La capitaine d’Hermont avoue qu'ù avre déjeûné, en

tête à tête, avec madame la baronne dquomsberck.

D’HERM0N1‘, dpart._ '

Le capitaine ! je ne risqu‘e rien. ( haut.) Accordé.

( Vincent écrit).— Madame la baronne convient qu’ellea

fait faire trèsvmauvaise chère au capitaine d’Hermont.
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A G A T H E. ‘

Accordé.—s La capitaine d'Hermont déclare qll‘il n'avre

bu que de l’eau claire à son déjeûner.

. FHERMONL

Accordé. — Madame la baronne certifie que le capi—

taine a jeûné de la meilleure grâce.

‘Acsrnn

Refusé. — La capitaine d‘Hermont , d‘après le portrait

qu‘iliavre trouvé, convient qu‘un mari a toujours tort de

trahir son femme.

D' H E R M o N ‘1‘ , en hésitant.

Accordé.

VINCENT,àpan.

Le voilà pris.

' WHERMONL

Madame la baronne permet au capitaine détriller son

mari par—tout où il le re_pcontrera.

A G A T H E.

Accordé.—- La capitaine d'Hermont signera le présente

capitulation.

UHERM0NL

Accordé'.—Dès que la capitulation sera signée , madame

la baronne donnera la clé des champs au capitaine.

A G A T H E.

Accordé.

D)“ E RM 0 N T , se levant.

Signons donc vite et que je parte. ( Apart. ) Déguisons

mon écriture. ( Il signe, et Agathe en fait autant.)

A | R : En vérité, je ne suis guère sage. ( N° 719.)

Ah ! maintenant, conrons à la vengeance;

Et, si ma femme a trahi son serment,

Pour son erreur soyons sans indulgence;

Rien de plus sot qu’un époux indulgent.

Qu’on m’ouvre vite , et le diable m'emporte

’ Si ce château n’est pas ensorcelé.
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A G A T H E.

(De cette énigme, ainsi que de le porte ,

Rassurezwous , je vais chercher le clé.

D’ H E R M o N 1‘.

Ah) maintenant courons à la vengeance , etc.

AGATHE et VINCENT.

Elle pourra“ } signaler { m }vengeauce;

Je pourrais bien ma '

Par cet écrit qu'il signe inprudemment ;

Mais les époux ont besoin d'indulgence ,

Et le beau sexe est toujours indulgent.

A G A T H E.

Reste avec lui.

V I N C E N '1‘.

Non, vraiment, c’est‘un diable;

Il a la canne, il m’en veut, et je crois

Qu’il trouverait le moment favorab!e

Bour me payer.... tout ce que je lui dois.

D’ H a R M o N T.

{1’ Ah l maintenant, etc. '0‘

É A G A T H E.
: . i

g Je pourrais bien , etc.

5" VIN c a N '1'.

Elle pourrait, etc.

( Agathe et Vincent sortent. )

SCÈNE x.

D’HERMONT, seul. "

Quelle honte , pour moi, si l’on savait cette ridicule aven

'ture au régiment! Heureusement ! l'invitation était pour mon

neveu ,-et la capitulation est en son nom; mais ce qui ne le

concerne en rien , c’est ma femme; c’est ce fatal portrait,

que le hasard le plus inconcevable"... Le hasard!

A 1 u: Vaud. de Haine aux Femmes. ( N° 799. )

J'ai tort, vraiment , je le sens bien ; '

A ce revers j’ai dû m’attendre ;

Tôt ou tard je devais l’apprendre.

lui, le hasard n'est pour rien;
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Epouser femme jeune et belle ,

Au doux et modeste regard ,

Et n’être point trahi par elle ,

C'est—là que serait le hasard. ‘

Mais ce damné baron voyage, à présent, sur la route de

Paris, et je suis prisonnier de sa femme ; d’une vieille folle

qui fait mourir de faim ceux qui ont le malheur de lui

plaire. On vient, grace au ciel! je vais prendre congé de _

ce château diabolique et de sa maudite châtelaine.

SCÈNE X'I.

D'HERMONT,VINCENT.

fiHEBMONL

Ah 1 c’est vous , monsieur l’intendant, avancez , avancez.

VINCENT, àpart.

Je crois que j’ai mal fait de quitter nos retranchemens.

D' H E R M 0 N T.

Avancez donc.

V 1 N C E N '1'.

Capitaine!

flHERM0NL

Plus près; encore, là, bien;

VINCENT, àpart.

A une portée de canne; c’est cela.

D'HERMONT , croisant les bras et le regardant fixement.

J'ai bien envie de vous couper les oreilles.

VIN C E N T , voulant s’en aller.

Capitaine , je n'ai pas le temps de prêter l'oreille , à ces

propo‘s-là. 1

‘ D‘H ERMONT , le retenant.

Corbleu! m’apportez-vous les clefs du château ?‘

v 1 N C E N T.

Noix , mon capitaine.
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C p‘unamour, furieux.

en est trop.

A1 a : Amis , dépouillons ces Pommiers. ( N°55. )

Je suis français , par un suite}

Français , par mon courage;

Français , auprès de la beauté ,

Par mon humeur voluge;

Français, par l’honneur,

Je mets mon bonheur

A l'être , pour la vie .

Et passer pour sot,

Ce serait , d'un mot,

Renier ma patrie.

VINCENT,àpan.

Il se fâche.

fiHERMONt

M6usieur l’intendant ; si dans trois minutes les porter

du château ne sont pas ouvertes.....

v 1 N c E N ‘1‘.

Monsieur voudrait passer par la fenêtre?

fiHERM0NL

Insolent !

V I N C E N ’1‘.

Capitaine, ne nous emportons point; j‘ai un secret il

vous apprendre.

D‘ H E R M 0 N T , le pressant.

Je n'écoute plus rien; les clefs !

v 1 N c E N '1‘.

Il faut que vous sachiez.....

dHERM0NL

Je ne veux rien savoir.

v i N c E N ‘1‘.

Que cette vieille baronne.....

ËHERMON%

Les clefs l
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vrnanrfl

Est une personne..... '

’ dannmonx

Les clefs, te dis‘je.

vr'N c E N 1*.

De vingt ans. , .

D‘ H E RNON '1‘, , s’arrêtant.

Hein ! ( Il quitte\son bonnet et son sabttæ)

V! N c E N '1'.

‘A’ÏR':’FÏJèIe ami de mon enfanue. (N°‘598.)

(

2Elle vous savait redoutable ,

Et, craignant quelques mali‘nl'tom‘s ,

_Ï‘Jle.a , par une ruse aimable ,

‘Appelé l’âge, à son secours ;

Car l’amour , qui}. des'plus cruelles,

. Par habitude, est'tti0mphant ,

N’use pasathqueries belles; ,

Quand c’est l’âge qui les défend. ‘

._ D‘ H B a M o N-‘l‘.

Quoi ! moucher intendant. Il serait»possiblel

vr N c E N 1‘. ‘

Comment , capitaine, avec votre esprit , n‘avez—vous point

senti que cette petite mystification, passez—moi le mot ,'Êtait

une épreuve à laquelle on voulait mettre votre patience et

votre galanterie. Comment, enfin , votre œil, naturellement

pénétrant; n’a-t-il point aperçu , sous Ces cheveux blancs

et ce costume antique , toutes'les grâces et la fraîcheur de

-..

la jeunesse?

0‘ a a me on ‘1‘.

Eh quoi ! cette vieille baronne de Jomsberk serait...

V l N2 e E 141.

La jeune baronne de Lindorfi", éprisedevous , capitaine,

sur votre brillanteœenom_mée.

. n’a i: a Mo N T.

La baronne} de Lindotfl'l ‘Je crois connaître ce nom-là;

5
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en effet, c‘est une infime amie de ma femme , une per—

sonne charmante.

, vr N c E N T. ,

" C’est cela. '

ËHERMONL

Très-étourdie. '

' V I N C E N '1‘.

C’est bien elle. w . »

fiHERM0NL

Dont madame d’Hermont ne cesse de me vanter l’esprit,

le caractère , et que j’ai mille Fois souhaité de voir.

VtNCENn

Quand on l’eût fait à dessein , cela ne se serait pas mieux

rencontré. _

fiHERM0NT,âpr 7 _

Je conçois tout , maintenant : ce portrait, c’est un

gage de la tendre amitié qui l'unit à madame d’Hermont;

elle aura cru que son amie avait épousé le capitaine, et

pour le tourmenter.... Allons , allons ;'il faut en convenir ,

je suis plus heureux que sage.

V l N C E N '1‘.

Capitaine , on Va vous ouvrir les portes du château.

_t ' flHERMONL _ _

Je ne suis pas pressé, mon cher intendant; conduisez

moi‘ plutôt vers la baronne. ' » '

' VINCENT. '

La voici qui s’avance, capitaine; elle est un peu piquée,

Je vousen avertis. .

dHERM0NL

Nous”serons bientôt d’accord.

VINCENT,âpafl.

On voit bien qu’il ne croit pas avoir affaire à sa femme

I
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S C N_E I I et dernière.

LES MÊMES , A GATHE , voilée, apportant la clef

du château sur un plat d'argent.

D’HERM0NT.

AIR : Quelle singulière aventure. ( De la Belle au bois

-aqawzsna

dormant.)

Quelle grâce , quelle tournure!

Quel port noble et majestueux !

Non ; rien de si beauf, je le jure,

Ne s'ofi'rit jamais à mes yeux.

(Bas, à Vincent.)

En elle tout séduit, étonne.....

VINCENT, bas.

Pourtant, mécontent de son lot ,

Son époux léger l’abandonne.

13’. E R M o N '1‘.

Cet époux—là doit être un sot.

Quelle grâce, quelle toumure ! etc.

A G A T H E.

L’aimable et piquante aventure .'

Mon aspect seul le rend heureux;

Tandis qu’à Paris, j’en suis sûre,

J'importunais déjà ses yeux.

v 1 N C E N T.

L'aimable et piquante aventure! .

Son aspect seul le rend heureux;

Tandis qu’à Paris,je lè jure,

Elle blessait déjà ses yeux.

AGATHE , toujours avec l’accent allemand, mais un peu

radouci.

Capitaine , je vous apporte ,

Pour ne point manquer à ma foi ,

Le clef‘de le fâcheuse porte ' K ‘

Qui vous. retenait près‘de moi.
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D’HERMONT.

Quelle grâce , quelle tournure ! etc.

AGA'I‘HE , VINCENT.

L’aimable et piquante aventure, etc.

A G A T H E.

Eh bien , capitaine , voilà le clef de le place ; vous

pouvez partir. Che ne vous retiens plus. '

D’ n s a M o N 1.

Non; maisyvous permettrez que je demeure.

A G AT H E.

Quoi ! capitaine , '=maiutemut , vous n’avre plus le

desir de me quitter.

'NŒlSNÉI

_ 7 D'BERM o N 7.

Je le voudrais , aimable Lindarfl", que je ne le pourrais

plus 2 un charme invincible me retient près de vous.

M"“’ d'Hermont m’a fait mille fois votre Portrait; épris

de vos brillantes qualités, même ava‘ät de vous avqir vue,

je mis le bonheur de ma vie à vous Voir un jour; levez ce

Voile , et le sort aura Comblé tous mes vœux.

vmcsnr, à part.

Aie I aie !

açsrua.

Je vois, capitaine, que mon intœdautaure trahi mon

secret, et je le.récompense;gi,coræœç il l'avre mérité."

VINCENT., à.part. ‘

J'aurai la pension.

| flHERMONL'

Je vous demande la grâce de ce brave homme.

' .t c A 1‘ un.

Vous demanderez tout—à-l’heure le vôtre, monsir capi—

taine; car enfin , comment osez-v‘ous me parler d’amour ,

à moi qui être l’amie intimement de votre femme, et qui

n’avre certainement pas son mérite.
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dnnnmouu

Corbleu , madame , c'est pousser aussi trop loin la mo—

destie. Je rends justice. à M"' d’Hermont; elle a des

vertus......

AGATHB, à part.

Le traître!

nHERMONL

Mais où trouver une femme qui réunisse, , comme vous ,

les qualités du cœur à celles de l’esprit; le sentiment à

l‘étourderie; les grâces....

A G A T H E.

Capitaine , c’être aussi pousser trop loin la galanterie.

UHERMONL

Non, madame la baronne; un guerrier n'est pas un

courtisan , et vous pouvez croire à la sincérité de rqes

paroles comme à celle de mon amour.

A G A '1' H E.

Ainsi, vous me trouvez supérieure à M“!‘. d'Hçrmqnt

pour la tournure, l'esprit, l‘amabilité.

'D’ H E and N T.

C’est sans comparaison.

A 1 R: Partant pour la Syrie (*). ( N° 443.)

Ma femme est encor jeune et belle;

Mais, madame , sans contredit ,

Ici, vous l’emportez sur elle ,

Par les grâces et par l’esprit.

Je ne vous rendrais pas les armes

Et je serais fidèle époux ,

Sima femme avait tous les charmes

Qui tout tomber à vos genoux.

s

( Il se jette à ses pieds ; Agathe lève son (voile pen—

dant qu'il lui baise la main; de manière qu'en relevqnt

la tête d’Hermont la reconpait. ) ' ‘

(*) Cet air a été arrangé sur ces paroles.
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. D’ H a 11 M o N 1'.

Que vars»je !

, H VINCENT, dpart.

Voila le coup de grâce.

. D’HERM0NT, àpart.

AIR : Qu'un poète. (N° 501.‘)

{ 0 surprise '.

0 méprise !

Que faut-il que je lui dise?

Ma sottise

Autorise

Son courroux

Contre un époux.

AGATHE, riant.

0 surprise .’

0 méprise !

Que faut—il que je lui dise 2

< Sa surprise

Autorise .

Mort courroux

'a*xsrtsstä3

Contre un époux.

V I N C E N ’1‘.

0 surprise !

0 méPrise l

Que faut-il qu’elle lui dise ?

Sa sottise

Autorise

Son courroux

Contre un époux.

A G A T H E.

Ah ‘. c'est donc comme cela ,

Qu’ici, par mainte épigramme ,.

Vous parlez de votre femme....

, D’ H E R M o N '1'.

Je ne vous savais pas là.

1)’ H E a M o N T.

.0 surprise ‘. etc.

AGATHE,ridnt.

0 surprise ‘. etc.

V! N C E N ’1’.

0 surprise ‘. etc.

ananasu3
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D' H E R M 0 N T , sévèrement.

Comment se fait—il, madame d'Hermont ?...:

AGATHEJ

Non, capitaine, non; j’être le baronne de Jomeerk.

UHERMONL

Quoîl c’était vous, qui sous ce costume de vieille et

laide baronne? Je ne Vous aurais jamais reconnue; mais

où sommes—nous , s'il vous plaît?

A G A T H E.

Au château de la baronne de LindorŒ, dont je vous ai

fait des portraits si séduisans l

UHERM0NT. 1

Ne récrimiuons pas, madame d'Hermont , je vous en prie,

et croyez que désormais..... Quant à vous, monsieur l'in

tendant. ‘

V I N C E N ’1‘ , passant du côté d’Agathe.

Je ne le suis plus, monsieur ; je redeviens domestique

de confiance de madame. ' '

' AGATHL

Couvenez qu’il a de l'intelligence.

. dHERM0NL

Coquin, t’es-tu assez moqué de _moi?

V1 N C E N T. '

C’était par ordre de madame.

fiHERM0NL

Tu me prenais donc pour un sot.

V I N C E N T.

C‘était par ordre de madame. ' "

' ‘ ’AGATH5

Oui, mon ami, tout s’est fait par mon ordre , et j’espère

que cette aventure vous corrigera , du moins pour quelque

temps.

UHERMONL

Aussi long-temps que je m’en souviendrai.
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_ A c A 1' B E.

Je suis tranquille; j'ai notre capitulati0n pour vous le

rappeler, si vous étiez tenté de l’oublier.

finnnxonr,rüm.

Accordé. '

VAUDEVILLE.

n' n s: 11 M0 11 t.

A I R nouveau de Docke._

On n’ékhappe pas ni

Au piège que tendentles belles;

Le sage le premier s’y prend},

En même temps qu'il Inédit d’elles.

On ne doit pas être surpris /

De voir peu d’hommes se défendre;

Quand il est si doux d'être pris,

Comment ne pas se laisser prendre 2

V I lSC E N T.

L’hymen est un piège, dit—on,

Qu'il faut fuir , si l'on est bien sage;

Et pourtant , malgré la leçon,

On y tombe encore, à tout âge.

Le repos est pour les maris ,

Et le nom de père est si tendre...

Quand il est si doux d'être pris,

Comment ne pas se laisser prendre 3

AGATHE , au public.

a La scène est un piège trompeur» ,—

Dit l’auteur, que la crainte assiége ,

« Messieurs, j'en jure, par ma peur ,

« On ne me prendra plus au piège. »

« Sur mille 'sifllets ennemis , ‘

« Qu'un Seul bravo'_se fasse entendre ,

u Quand il est si doux d’être pris ,

a Comment ne pas se laisser prendre! le

* ' FI‘Ü(


	Front Cover
	COMÉDIE. ...
	(9) ...
	\ ...
	De son riant attrait; ' ...
	(:2) ...
	(27) ...
	vrnanrﬂ ...
	(56) ...

